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Résumé 

Notre société entretient une relation complexe avec la nuit, espace-temps souvent hors 
des cadences diurnes qui favorise la réflexion, l’imaginaire, la création, l’écoute et le 
rapprochement de l’autre, tout en révélant la ségrégation, la peur, et donc la restriction. 
Par cette recherche, nous mettons en regard de l’éclairage urbain – véritable projet 
lumière porteur d’une symbolique forte – les coûts socioculturels, écologiques et sanitaires 
engendrés par la lumière artificielle. L’éclairage urbain génère un entrelacs géographique 
d’empreintes lumineuses d’échelles différenciées, que nous approchons par différentes 
modélisations, sans pour autant nous en interdire l’analyse sensible. Nous explicitons, à 
différentes échelles, les jeux d’acteurs institutionnels et les contraintes entourant la 
gouvernance de l’éclairage public en France, et soulignons la multiplication des possibilités 
offertes pour sa gestion locale. Une caractérisation des différents impacts de la lumière 
artificielle nocturne à l’aide d’outils conceptuels de l’économie de l’environnement 
permet de définir comme réelles pollutions les dégradations écologiques et sanitaires, et 
comme nuisance la diminution – voire la perte – de l’accessibilité au ciel étoilé. Nous 
montrons comment le bien environnemental « ciel étoilé » a été saisi par les astronomes 
pour porter un projet positif intégrant désormais l’environnement nocturne dans son 
ensemble : « Sauver la nuit ». Des oppositions à ce projet ont jalonné son histoire, mais les 
nécessaires économies d’énergie et les contraintes budgets des collectivités territoriales 
amènent désormais les acteurs locaux à reconsidérer avec plus d’intérêt les différentes 
propositions faites par les associations de « protection du ciel et de l’environnement 
nocturnes ». Mais la difficile efficience des mécanismes de marchandage coasiens nous 
amène à soutenir que la protection de ces biens publics purs, non appropriables et non 
marchandables, doit être prise en charge par la puissance publique. 

Abstract 

Our society maintains a complex relation with night, space-time often outside the diurnal 
cadences which facilitates the reflection, the imagination, the creation, the listening and 
the link with the other one, while revealing the segregation, the fear, and thus the 
restriction. By this research, we put compared to the urban lighting – real light project 
carrier of a strong symbolism – the socio-cultural, ecological and sanitary costs engendered 
by the artificial light. The urban lighting generates a geographical interlacing of bright 
imprints of differentiated scales, which we approach by various modellings, without 
forbidding us the sensitive analysis. We clarify, at various scales, the games of institutional 
actors and the constraints surrounding the governance of the street lighting in France, and 
we underline the reproduction of the possibilities offered for its local management. A 
characterization of the various impacts of the nocturnal artificial light by means of 
abstract tools of the economy of the environment allows to define as real pollutions the 



ecological and sanitary damages, and as nuisance the decrease – even the loss – of the 
accessibility to the starry sky. We show how the environmental good "starry sky" was seized 
by the astronomers to carry a positive project integrating henceforth the nocturnal 
environment in general: "Save the night". Oppositions to this project marked out its 
history, but the necessary energy savings and the budgets of territorial communities bring 
henceforth the local actors to reconsider with more interest the various propositions made 
by the associations of "protection of the nocturnal sky and environment". But the difficult 
efficiency of the mechanisms of coasian bargaining brings us to defend that the protection 
of these pure public goods, not unbargainable, must be taken care by the public 
authorities. 


